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À Ella et Bri,
qui m’ont remplacée l’été dernier
pour me permettre de respecter mon délai.
J’ai adoré apprendre à vous connaître.
Je ne vous souhaite que du bonheur.

- 1 -
Sienna Burns ressentit une effervescence familière au moment où leur taxi à elle et sa sœur adoptive, Teagan, s’engagea sur l’avenue bordée d’arbres au centre-ville de Charleston. Sa carrière de consultante en art indépendante l’amenait souvent aux quatre coins du monde, et elle adorait découvrir de nouvelles villes. Celle-ci la laissait sans voix. Palissades et grilles de fer abritaient des jardins luxuriants traversés d’allées en brique, de haies, et parsemés d’une abondance d’hortensias à l’ombre des palmiers. Les bâtisses pastel surchargées de jardinières aux fenêtres jaillissaient l’une après l’autre en une explosion de couleurs vives.
— C’est tellement beau ! s’exclama-t-elle face au défilé de manoirs à colonnes.
Comme sa sœur ne répondit pas, Sienna pivota, peu surprise de la trouver en train de prendre un selfie. Teagan avait depuis longtemps cessé d’insister pour se photographier avec elle. Avec ses cheveux bruns foncés et ses sempiternels complexes quant à son poids, Sienna s’était toujours considérée comme l’ombre potelée de sa jolie cadette si à la mode, aussi évitait-elle le feu des projecteurs.
— Tu devrais te prendre devant une de ces merveilleuses maisons, suggéra Sienna quand la voiture s’arrêta à un croisement. Tes abonnés vont adorer.
— Hum ! grommela Teagan, la bouche en canard pour son objectif sans daigner prêter attention à son aînée.
— Si j’avais su, je serais restée chez moi, s’énerva Sienna, éreintée. Tu as eu le nez collé à ton téléphone tout le voyage.
Elle n’avait pas trouvé le sommeil durant les huit heures de vol entre Londres et New York ni pendant les trois heures d’attente avant que Teagan la traîne dans un jet privé en partance pour Charleston.
En dépit de leur manque total de similitudes, physiques et mentales, toutes les deux se rejoignaient sur un point : elles n’arrêtaient jamais de travailler. Teagan avait su exploiter son statut d’influenceuse pour créer plusieurs entreprises florissantes, aussi passait-elle sa vie à promouvoir ses lignes de bijoux et d’accessoires ainsi que son service de maquillage à domicile.
— J’ai besoin du soutien de ma sœur.
Sans même se détourner de son portable, Teagan lui saisit la main, sa poigne de fer pour seul indice de son anxiété derrière sa mine impassible.
— Tu sais que je panique à l’idée de rencontrer les proches de ma mère biologique.
Quelques mois auparavant, Sienna avait reçu un choc quand sa sœur avait passé un test ADN et découvert qu’elle venait en fait d’une éminente famille de Charleston, en Caroline du Sud. Quant à savoir comment un riche couple de l’Upper East Side new-yorkais avait adopté ce petit bébé, cela se perdait dans des brumes mystérieuses. Cependant, d’après les quelques informations glanées par Teagan auprès de sa famille de Charleston, Ava Watts, sa mère, s’était rendue dans la Grosse Pomme dans l’espoir de devenir top model, mais n’avait fait qu’y tomber enceinte et décéder dans des circonstances tragiques. Apparemment, Ava s’était si éloignée de ses parents qu’ils avaient mis plusieurs années à découvrir sa mort et la naissance de sa fille. Entre-temps, les Burns avaient adopté Teagan, et les Watts ne purent la retrouver en raison des archives du tribunal mises sous scellé.
— Tout ira bien, affirma Sienna en lui prenant les doigts pour apaiser ses angoisses. Ils te cherchent depuis des années. Je suis persuadée qu’ils sont sur un nuage.
— Oui, mais s’ils ne m’aiment pas ?
Tant de doutes chez une femme si belle, si talentueuse…  Cela ne cesserait jamais de stupéfier Sienna.
— Que pourraient-ils détester en toi ?
— Je t’adore, fit Teagan en se blottissant contre son aînée pour un peu plus de réconfort. Je ne sais pas ce que je ferais sans toi.
Le cœur de Sienna se serra.
— Heureusement que tu n’auras jamais à le découvrir.
De nouveau pleine d’optimisme, Teagan se concentra de plus belle sur son téléphone. Sienna la relâcha donc pour admirer le paysage, laissant ce spectacle si charmant recharger l’énergie sacrifiée pour sa cadette.
— Je n’en reviens pas de tant leur ressembler.
Teagan lui montrait le fil Instagram de Dallas Shaw, sa cousine. Une photo de trois blondes souriantes. Les jumelles et leur mère, Lenora Shaw, la sœur d’Ava Watts, affichaient des traits similaires à Teagan. Une pointe de jalousie piqua Sienna qui s’imagina les futurs clichés de sa cadette au milieu des trois autres, ses longs cheveux dorés et ses yeux verts ensorceleurs pour preuves de son appartenance au clan Watts-Shaw.
— Même sans test ADN, on voit d’où tu viens, fit Sienna, écrasée par la peur et le désarroi soudain de perdre sa sœur.
— Espérons qu’ils partagent ce sentiment.
— Ne t’inquiète pas, insista Sienna, écartant ses craintes et sa peine afin de rassurer Teagan.
— J’aimerais tellement que tu restes plus longtemps, se plaignit sa cadette.
Pour autant, elle continua de parcourir la page de sa cousine, passant les photos de beaux plats pour se concentrer sur les portraits de Dallas et sa jumelle, Poppy.
— Ce sont tes retrouvailles avec ta famille disparue, lui rappela Sienna. Je préfère ne pas m’imposer.
— Ne sois pas ridicule. Ils sont contents que tu m’accompagnes. D’ailleurs…  Je leur ai dit que tu resterais deux semaines.
— Quoi ? s’insurgea Sienna, choquée. Même si je pouvais me le permettre, tu ne connais pas assez bien ces gens pour profiter de leur hospitalité pour m’imposer.
— Tu plaisantes ? Tu n’as pas pris de congés en trois ans, tu mérites un peu de repos. Et leur domaine est immense. En fait, Dallas et Poppy vivent toutes les deux dans la vieille dépendance des employés. D’après tante Lenora, il y a aussi une ancienne remise pour calèches inoccupée et toute une flopée de chambres dans le bâtiment principal. Crois-moi, il y a de la place.
— Je vais m’arranger pour rester une semaine.
— Dix jours.
— J’ai apporté des vêtements pour un long week-end, rien de plus.
Et malgré toutes ses objections, sa fatigue la rattrapa. La perspective de jouer les touristes et de flâner dans ces jolies rues lui plaisait énormément. Le rythme fou de sa carrière la laissait sous adrénaline en permanence. Quel bonheur de paresser une semaine entière !
— Je t’emmènerai faire les boutiques, grimaça Teagan. Sérieusement, as-tu autre chose à te mettre que tes pantalons de tailleur et tes ballerines à talon tout fades ?
— J’ai des robes… 
— D’une autre couleur que noir, gris ou bleu marine ?
Sienna ouvrit la bouche, mais réalisa la futilité de protester.
— De toute manière, tu n’as pas l’air de comprendre que mes clients comptent sur moi.
— Ne t’attends surtout pas que je croie que tout s’effondrera autour d’eux si tu ne leur déniches pas un vieux bibelot croûté et hors de prix.
Sienna entendait trop souvent de telles phrases, et cela l’agaçait toujours autant.
— Je sais que mon métier t’ennuie à mourir, mais quand toi tu te passionnes pour la mode et la beauté, figure-toi que moi, j’adore trouver l’œuvre parfaite pour les collections de mes clients.
— Ce n’est pas que ça m’ennuie, mais depuis que tu t’es mise à ton compte, on ne se voit plus jamais.
Sienna manqua d’exploser de rire. Ridicule…  S’il y en avait bien une qui vivait une vie survoltée au cœur de New York, entourée d’amis jetables et de parasites sociaux, c’était Teagan. Sienna, elle, sillonnait la planète à la poursuite d’œuvres d’art. Ses sorties, elle les préférait calmes, autour d’un dîner en petit comité.
— Oh ! arrête un peu, maugréa-t-elle. Tu connais des tas de gens avec qui passer du temps, Teagan.
— Des gens, oui. La famille, c’est différent.
— Eh bien, tout ça va changer, répondit Sienna en désignant le fil de Dallas Shaw. Je te garantis que tu aimeras tant ton nouveau foyer que tu ne remarqueras même pas mon absence.
— Et si je ne les apprécie pas ?
Teagan se figea, perdue devant la photo de trois générations de Watts, et alors Sienna fut irrémédiablement attirée par la seule anomalie sur cette mer de mèches blondes et d’yeux bleus. Un grand homme aux cheveux noirs en bataille se tenait à l’arrière, un sourire séduisant soulignant une attitude nonchalante qui éveilla l’imagination de Sienna. Elle sentit un frisson à la fois exaltant et effrayant lui parcourir le corps en réalisant son attirance pour lui. Aussi, elle préféra se libérer de son emprise.
— Alors, tu reprendras ta vie à New York là où tu l’as laissée.
— Je ne suis pas sûre de retourner à New York.
— Quoi ? Pourquoi ?
Toute l’inquiétude accumulée par Sienna depuis que Teagan avait retrouvé sa famille explosa d’un coup.
— Parce que je compte bien devenir la directrice générale de Watts Shipping.
Sienna ne trouva pas les mots en se répétant les paroles de sa sœur. L’empire multimillionnaire des Watts reposait sur une flotte de cinquante navires qui livraient des marchandises à travers le monde. Fondée dans les années 1920, l’entreprise se plaçait dans le top 100 des meilleures compagnies du pays, avec près de mille cinq cents employés sur toute la planète. Si personne ne pouvait remettre en cause la motivation de Teagan ni ses diplômes de Harvard, elle ne connaissait rien au fret maritime ni n’avait l’expérience propre à gérer une société aux revenus annuels de centaines de millions.
— Je croyais que c’était ton oncle le patron, dit Sienna. Et qu’un de ses fils reprendrait le flambeau sous peu.
Elle se demanda comment cet apollon sur la photo de famille accueillerait les ambitions de la petite nouvelle.
— Ethan, précisa Teagan en revenant sur l’image en question. Le truc, c’est qu’il a été adopté et… 
Voyant où sa sœur voulait en venir, Sienna s’efforça de ne pas grincer des dents. Même si elle restait la préférée de leur père et la seule à profiter de l’énergie illimitée de leur mère, Teagan se définirait à jamais comme la pauvre rejetée. Comme si elle en devenait moins une Burns que Sienna ou Aiden, leur frère. Une telle ironie poussait toujours Sienna dans ses retranchements.
En tant qu’enfant du milieu, c’était bien elle qui aurait dû se sentir exclue, ignorée. Aiden reprendrait l’entreprise familiale. Leur mère avait adopté Teagan parce qu’elle ne trouvait pas son autre fille assez mignonne pour en faire une poupée docile à exhiber devant ses amies. Ni un garçon ni une beauté, Sienna avait fini par disparaître dans les angles morts de ses parents.
— Ainsi, tu crois que tes origines te donnent d’office le droit de diriger la compagnie.
Sienna resongea à la déception de sa cadette quand, malgré sa réussite professionnelle, Samuel et Anna Burns avaient préféré ignorer sa légitimité au profit d’Aiden.
— Je suis sûre que tu as tes chances, mais Ethan n’a-t-il pas son mot à dire ?
— Je ne vais pas exiger qu’on me donne ce poste, précisa Teagan, incapable de dissimuler sa déception passée. Je compte bien le mériter. Alors je dois essayer. Et j’y parviendrai.
— D’accord, acquiesça Sienna, compatissant pour Ethan qui allait devoir se battre pour une place qu’on lui avait promise toute sa vie. J’imagine que c’est…  équitable. Mais tout ça ne me dit toujours pas pourquoi tu veux que je reste si longtemps. Tu vas être trop occupée à nouer des liens avec tout le monde et à conquérir Watts Shipping.
Elle avait prononcé ces mots sur le ton de la plaisanterie dans l’espoir de masquer sa désapprobation.
— Je pensais que nous travaillerions de concert.
Un bourdonnement désagréable résonna dans l’oreille de Sienna. L’esprit de Teagan la terrifiait parfois. Cette dernière avait hérité de la froideur calculatrice de leur mère et peaufiné ses talents depuis ses jours de reine du bal, au lycée.
— Comment ça ?
— Tu as toujours su jauger les gens. Tu pourrais m’aider à bien cerner les autres pour établir la meilleure stratégie.
— J’ai du travail, objecta Sienna, craignant déjà de se retrouver empêtrée dans les manigances de sa sœur.
— Arrête de te cacher derrière cette excuse, pesta Teagan avant d’afficher une moue infiniment pathétique. Désolée. Je suis une sale garce, mais j’ai si peur de finir seule. Tu sais que j’ai vraiment besoin de toi. Aide-moi, s’il te plaît. J’angoisse trop à l’idée de ne pas trouver ma place.
— Très bien, concéda Sienna, consciente que résister s’avérerait inutile. Je n’ai aucun contrat urgent en cours.
Teagan se mit à irradier dans la seconde, comme chaque fois qu’on cédait à ses caprices.
— Fantastique ! En plus, il y a des tonnes de musées, ici, tu vas adorer.
Cependant, Sienna réalisa peu à peu…  Ce qui s’était annoncé comme un doux interlude passé à découvrir les charmes de Charleston s’évaporait déjà sous le soleil matinal.
   
   
Ethan Watts était assis dans l’élégant salon chez son grand-père, à l’ouest de Montague Street, à quelques pâtés de maisons de la rivière, l’Ashley. Il relisait le message reçu la veille au soir. Bref, allant droit au but, énigmatique et acide, le mail venait d’un expéditeur anonyme. Au départ, il avait ri de cet avertissement. Quelqu’un cherchait à semer le trouble, et Ethan ne se souciait guère des motivations floues de cette personne. Pourtant, il n’avait pas effacé le mail. Une telle menace, seul un imbécile l’ignorerait.
Teagan Burns convoite le poste de directrice générale de Watts Shipping. C’est une manipulatrice prête à tout pour obtenir ce qu’elle veut. Prenez garde. Un ami.


Même après l’avoir lu des dizaines de fois, Ethan ne savait qu’en penser. Il ne croyait pas un seul instant à la bienveillance de ce soi-disant ami, aussi valait-il mieux ne pas se ranger de son côté.
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CAT SCHIELD
Un rival si charmant

Jamais Sienna n'aurait di accepter de jouer les espionnes
pour le compte de sa sceur. Car maintenant qu'elle se
trouve a Charleston, face au plus bel homme qu'elle ait
jamais rencontré, elle doute d'étre capable de le séduire.
Qu'adviendra-t-il d’elle, si I'impitoyable Ethan Watts
découvre son secret - la véritable raison de sa présence
chez lui ?

KATHY DOUGLASS
e rancher et la citadine

Camille n"a pas le choix : elle doit fuir New York pour sauver
sa vie. Pire, son seul allié est désormais son ennemi juré,
Jericho Jones. Alors que ce dernier accepte, a contrecceur,
de l'accueillir chez lui, Camille demeure sur ses gardes.
Mais au fil des jours elle sent naitre pour Jericho des
sentiments intenses — et défendus. Car lorsque sa vie
reprendra son cours normal elle n"aura plus aucune raison
de se réfugier dans les bras du beau rancher...
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